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nué depuis un an, je ne pouvais plus en toute confiance, par les hommes de a Es es En 
travailler aussi facilement, ma fatigue tonfège, dun ls ces dns Gorky rentre en Russie h mme eue 
conne fie ci y cernes eh Maux de tête, Minsk, Russie 2 
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est le gérant général de l'oeuvre de presse connue autrefois 
sous Le nom de Wesf Canada Publishung Compang. dv 
aujourd'hui la Canadian Publishers. dont fait partie La Liberté | 
41 occupe une position probablement unique 2u Camaids ct très! 
æ passé dix-huit à La tête de cette ceuvre. qu'il a prise tout 2! 
fait à ses débuts ct dont k succes lui revient tout entier. 
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seule forme qui convenaît au caractere polvgloite de motre pope- | 
lation, mais le grand point était d'assurer son fonctionnement | 
pratique. SH ne s'était trouve une communaute, comme cril- | 
des Oblais, pour en accepter le charg. et si ces demmirs 
n'avaient eu un religieux comme be R P_ Plourde 2 qu 
confier, elle füt sens doute demeurce bien longiemps dans Le 
domaine des projets. 

Le succès des journaux ne dépend pas unmiquemmt d-+ 
idéés qu'ils défendent «1 du talemt qu'ils deplotent dass kurs 
pages imprimées. À cûté de EL: rédaction, dont Le lecteur est 2 
lement Le travail il y à l'admmmisths- 
importance capitale. L'une et Fautre doivent marcher de pasr 
ect se prèter un muîuel appui La pablsation d'un jourmzl 
catholique est une oeuvre, sans doute, mais que œuvre qui 
double d'une entreprise commmerciak. Le journal k mieux fast 
demmase.enns influence. SE n'et pépands tuflsemment den) 
le public: et il est apprle à vegter et 2 disparaitre tôt ou tard 
s'il ne parvient à se suffire à lui-même S'attacher à ce cùt- | 
qui'est proprement du domaine des affaires, rafraichir L2| 
memoire aux aboanés retardataires, entretenir um servir de | 
propagande, tirer tout 2e parti possible des annoaces ct de 
travaux d'imprimerie — tout en ecartent certaines sources de 
profits inacceptable æ tenir prét à paver les sakaises 2} 
chaque fin de semaine ct les notes des fourmesseurs au fut. 
iniglerrompu: el est k role merttorr dé FMadmmrstrateur 
Celui qui tient ka plume 2 lui 2uss1 ses difficultes et ses début- 
res: mais al lui arrive rarcmemt d'envier son coafrere qu fm 
la caisse. ‘ 

Cest à cette tâche que ke R_ P_ Plourde est attele drpurs 
dix-huit ans Il y apporte une sage prudence. un fag-ment 
sèr. un tart jamais cn défaut et un sems inmé des affaires Cest 
un apôtre silencieux de La bonne presse qui s'est réservé k part 
la plus ingrate et la plus difficile - assurer Fesistemce master ile 
de nos joursaux. kur mettre en mains bks outils mecvrssasres ei 
leur donner Fesempie du travail ‘La belle omemifestatuc dat 
il a été l'objet La semaine dermsre montre en quik brut. 
estime on k ticant parmi nous Mu cours dr crîle soërer :m0e- 
blisble, le represcotant de Mer FArcheseque de Winmmipgezs «® 
joignant ses voeux 2 ceux des colishboratcurs ct des 2m du, 
sympathique jubilaire. 2 tenu à souligner combem prmébsni c- 
quart de sicche. 1] avaït éte prétre ct apôtre dans toute Es forcr 
du terme. On nc pouvant mcux mefître ce vakur Fescrilnt 
de le mission du prétre-journaliste. 

Tous les kcteurs de ka Lob-rte voudront se joindre 2 mous 
pour offrir au R P_ Plourde leurs felscitatwns ct burs vous 
à l'occasion de cet beurcux anmsversasrr. 

Donatin FREMNT 


L 
LE CONGRES DE L'A C J C 
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ce congres aura servi 2 meftre devant ke grand publia Focus re 
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séances d'etudes. Ilest bon que. de temps à autre. ka bummere 
soit mise sur ke chendeler pour prupcter au buëm secs revus 
bicnfaisants 

Le sujei mis à letude, au cuurs des deux sances pulblimques 
tenues en plein air, devant une assemble de plusmurs cestas 
mes de personnes, a ête Fepargne Fepargne de Margmt et du 
temps, traitée per M Le professeur Villemcuve. de Departræuwi 
de l'Agriculture du Manitoba. Fepargne chez Re citadin coca 
chez ke feremier. favorise par ka tenue d'une c<oempt :helss 
sérieuse, traitée par M AJ Douwrt du Cercle Ritclmot de, 
Saint-Boniface : enfin l'épargne favorisée par une hvgem mmtei- 
ligente. traitée par M Le Dr Ros. du Cerck Sasnt Dhavud dr} 
Saint-J lé. ÿ 


D La vaine éloquemer. des discours qui me sont 
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comclmssen de discours de ML Fable Grouls- “En poilà an qui 
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amusants que celui de ce pasteur À 
ses frères de Toronto. Il ne semble 
plus y avoir de limite à leur crédulité, 
ainsi qu'aux fariboles qu'on peut leur 
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Un centre d'activité f - 

çaise à Boston 

Le Droit (Ottawa): # 

La jeunesse étudiante franco-amé- 
ricaine de Boston possède désormais, 
sur la rue Beacon, un fùyer coguet. 
C'est le rendez-vous de tous les uni- 


versitaires d'origine française, dis- 
persés autrefois par la ville, ; 


groupe d'étudiants franco-américains. - 
Ils révèrent, il y 4 quelques anpées, 
d'une organisation qui réunirait tous 


ble. Ils voulaient conserver, accen- 


tuer leur personnalité franco-améri- 
caine par l'union. 


Les débuts furent humbles. 1] fal- 
mauque de local espaçait irrégulière- 
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Quelques-uns y chambrent, majs tous 
y jouissent de cet esprit familial qui 


alimegte l'énergie. ” 


décrit en ces termes l'influence mo- 
rale du Cercle: “Qui décrira Ja joie 
Gu'éprouve un jeune coeur franep- 
américain de se trouver avec des com- 
patriotes, des frères de sang, qui ont 
la même foi, les mêmes traditions, la 
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CALGARY -- Le huitième congrès 
annuel de la Ligue Catholique des 
Femmes du Canadg sera tenu À Cal- 
gary, du 25 au 30 juin inclusivément. 

— — 

Mo — M. le chanoine 
Emile Chartier, vice-recteur de Y'Uni- 
versité de Montréal, a été élu membre 
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ractérise cette récente fondation. 
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lut d'abord ramasser les membres; le , &: 
ment les réunions. On sentit alors,ls 
ité d'un foyer. Les Associés 
te se formèrent et fournirent 
les 


Aujourd'hui, grâce à cette généro- 
sité, le Cercle des Etudiants franço- . 
américains de Boston possède un : 
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mo SE . d'une ténaciié dans le lutte 


donnez À tous vos frères de race, à 
tout le Canada l'exemple d'un courage 
dans l'épreuve, d'une fermeté dans le 
propos, d'une prudence dans le con- 


parier de littérature, de notre litté- 
rature, Vous avez donc de la litté- 
arature une idée, une conception qui 
vous la représente sous une forme 
autre que la forme d'une bulle légère, 


ou d'un puéril amusement de la vie. | 


Vous ne partagez donc pas le senti- 
ment de ce brave intellectuel cana- 
dten de 1850 qui disait un jour à 
Chauveau en parlant d'un jeune hom-, 
me égaré dans les lettres: “Ce jeune 
homme ne fait rien: il écrit!" Et je 
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LS 


pas ajouté ce soir, en me désignant 
à cét auditoire: “Cet écrivain ne fait 
rien: {1 critique!” 

Vous pensez plutôt sans doute 
qu'écrire n'est pas une occupation 
toujours vaine quand celui qui écrit 
ajoute quelque chose, si peu que ce 
soit, à la vie intellectuelle de son 
pays, et que critiquer n'est pas non 
plus. toujours une médisance inutil 
quand la critique se propose de cor- 
riger des inexpériences, d'encourager 
des efforts, de signaler des oeuvres, 
et de stimuler en faveur des écrivains 
la sympathie nécessaire du public. 

Parier de littérature, parler de no- 
tre littérature, ce n'est donc pas, 
vraiment, nous éloigner de tant de’ 
graves préoccupations qui hantent vos 
esprits et les nôtres. La littérature 
canadienne est b12n jeune sans doute; 
parfois, quand on veut paraitre spiri- 
tuel, on lui conteste encore qu'elle soit 
née; mais si près qu'elle soit de son 
berceau, et si modeste que soit encore 
son histoire, notre littérature s'incor- 

, par üñe loi fatalé de sa vie, à 
ce que nous avons de plus cher, à ce 
qui‘est le plus exactement nous-mé- 
mes, je veux dire à notre esprit qui 
la fait, à notre passé qu'elle raconte, 
à notre avenir même dopt elle porte 
la plus sûre promesse d'immortalité. 

1 

Notre esprit qui la fait! Oh! sans 
doute, cet esprit qui est nôtre peut 
trouver son expression dans d'autres 
oeuvres qué les oeuvres de la littéra- 
ture; il la trouve dans les formes ma- 
tériellés de l'activité, dans les pensées 
diréctrices qui orientent les vies indi- 
viduelles et qui soutiennent la vie pu- 
blique; il la trouve dans ces inspira- 
tions que le verte ou la lettre ne tra: 
duisent pas, qui ne sont ni de la prose 
ni des vers, mais qui multiplient tout 
le long de notre histoire les actions 
authentiques de la race. Seulement, 
notre esprit ne peut trouver là vrai- 
ment son expression complète, pi non 
plus son expression suffisante. Et cet 
esprit exige pourtant que nous lui 
donnions ici au Canada, en Amérique, 
sa pleine valeur. 

Cet esprit est d'origine française et 
de formation latine, et nous devons 
savoir qu'étant français et Tatin, il 
n'est pas uniquement fait pour inspi- 
rer des actions, si grandes et si nobles 
qu'elles soient; il n'est pas unique- 
ment fait surtout pour ‘compter des 
dollars, pour conjuguer des capitaux, 


notre esprit aurait renoncé à lui-mé- 


re le-Httérature qui 
est aôtre et celle de la France. Les 
comparaisons, ’qui sont toujours odieu- 
ses, le sont davantage quand elles 
mettent en regard, des esprits qui ne 
peuvent avoir les mêmes cultures im- 
médiates, des conditions de vie intel- 
lectuelle qui n'ont rien de semblable. 
Notre littérature, riche de jeunesse 
plus que de travaux, doit nous être 
chère cependant, et pour cette raison 
primordiale que sans elle notre vie 
canadienne ne serait pas complète, 
et que sans elle il manquerait quelque 
chose d'essentiel à nos destinées fran- 
Çaises en Amérique. Sans notre jit- 
térature, quelle qu'elle soit ‘encore, 


me, ou à sa vertu originelle; par- 
suffisance ou par paresse il aurait 
trahi son destin. 

Elle fut tardive sans doute, notre 
littérature canadienne. Près de deux 
siècles et demi — de 1608 à 1840 — 
ont passé sur notre histoire sans que 
nous ayons produit des oeuvres qui 
retiennent vivement l'attention. 

Mais nous savons pourquoi notre 
littérature fut tardive, et que si les 
peuples colons ont le privilège de 
naître adultes, ils n'ont pas toujours 
le loisir d'écrire ou de chanter. Dans 
la besace de l'émigrant français qui 
s'en venait ici défricher, il y avait peu 
de bagage ou d'ambitions littéraires. 
Et les rudes aventures du régime 
français, et les pénibles conditions 
politiques et économiques du premier 
siècle du régime anglais devaient re- 
tarder chez nous la saison des tra- 
vaux de l'esprit. 


Qui ne sait cependant que même à 
ces époques d'élaboration plutôt pé- 
nible de notre vif’ nationale, l'esprit 
français de nos ancêtres montrait 
toutes ses vertus; et tantôt il faisait 
pétiller sa flamme, et tantôt il faisait 
s'élever son esprit. C’est la chanson 
— cette forme si française de l'es- 
prit — qui éclot sur les lèvres, vole 
de bouche en bouche, et répand sur 
la vie populaire sa douce et légère 
harmonie. C'est la strophe lyrique 
de Denis-Benjamin Viger, qui malgré 
tout le plomb qu'elle porte dans l'aile, 
tente de prendre son essor vers les 
lecteurs du “Canadien” de Québec ou 
du ‘‘Spectateur” de Montréal; c'est la 
satire de Michel Bibaud, qui darde 
ses pointes un peu rudes sur les tra- 
vers des contemporains; mais c'est 
aussi la prose des journalistes, c'est 
l'éloquence des parlementaires qui 
s'animent de toutes les impatiences 
des patriotes, de toutes les générosi- 
tés fidèles de la race, et qui, dans le 
“Canadien”, dans la ‘’Minerve”, ou à 
la tribune font entendre des accents 
que ne désavoue pas notre meilleure 
littérature politique contemporaine. 

Et donc déjà notre littérature cana- 
dienne, au moment où elle naît à la 
vie, au moment où elle balbutie, 
crayonne, chante ou s'exprime en 
d'ardentes philippiques, déjà elle fait 
plus que satisfaire à un besoin de no- 
tre esprit, elle fait plus que d'ouvrir 
et canaliser les sources profondes és 
notre âme classique, elle s'approprie, 
pour le fixer en des formes supérieu- 
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F dans une boite de deux pouces 


puissante d'Etienne Parent; c’est elle 


tre histoire. 

Nous en étions, d'ailleurs, arrivés, 
en 1840, à une,époque de notre vie 
publique, où pour affirmer notre cohs- 
cience nationale, il nous fallait vrai- 
ment autre chose que des sillons pro- 
fondément tracés au sol canadien, 
autre chose même que des coups 
d'épée glorieux et des gestes héroi- 
ques: il nous fallait une vie intellec- 
tuelle plus large, plus abondante, plus 
féconde en pensées et en oeuvres; il 
nous fallait un esprit plus cultivé, plus 
rayonnant, plus capable de projeter 
sur nous-mêmes et autour de nous, et 
jusque chez les autres peuples, quel- 
-kumière,-et dans cette lumière, 
l'image splendide de notre passé. 

C’est alors l'enseignement, c’est no- 
tre système scolaire qui s'organise 
mieux dans la province de Québec; ce 
sont les collèges classiques qui t 
se multiplier; c'est l’enseignement 
périeur qui va enfin s’instituer à l'Uni- 
versité Laval de Québec en 1852; mais 
c'est aussi la littérature qui va maïin- 
tenant déployer une aile moins timi- 
de, et qui, dans ses premiers éssors 
vers la beauté artistique, dans ses 
premières grandes oeuvres, Va racon- 
ter ou chanter notre passé. : 

Elle s'emploie ainsi à refléter dans 
sa prose ou ses strophes tout le mon- 
de de gloire où vivaient nos aieux; 
parce que nous souffrions depuis 


longtemps d'être méconnus, ignorés; 


notre littérature, spontanément et 
comme d'instinct se fit révélatrice de 
notre passé. 7 

Garneau dessine la grande fresque 
où pour la première fois apparaît 
l'image totale de la Patrie: et ce fut, 
devant ce large tableau d'épopée, ce 
fut dans l'âme des contemporains 
l'immense frisson d'orgueil, la fierté 
d'une race qui se retrouve, enfin, et 
se reconnaît dans la gloire de ses an- 
cêtres. Puis ce fut Ferland qui re- 
commença avec plus de précision, 
avec un sentiment plus religieux de 
nos origines, l’histoire de notre période 
française; et ce fut l'abbé Casgrain, 
le cünteur romantique de nos légen- 


une muse frivole, une joueuse de flûte, 
mais qu'elle représente une grande 
force de notre vie nationale, un élé- 


‘ment essentiel de ss fortune, pour 


cette raison qu'elle s'est mise au ser- 


Inutile de vous rappeler ici le rôle 
classique des arts dans la vie posthu- 
me des peuples qui ont matériellement 
disparu. C'est par les puissances in- 
destructibles de la beauté artistique, 
c'est par ce que ces peuples ont laissé 
après eux de formes idéales de la pen- 
sée, qu'ils se survivent et que leur 
histoire se prolonge au delà de leur 
fortune politique. Athènes. et Rome 


anciennes n'existent que par les chefs 


d'oeuvres que leur génie a multipliés, 
et dont la splendeur illumine encore 
le monde. Et c’est surtout par leur 
littérature, qu’elles projettent jusque 
sur nous le rayonnement toujours ina- 
chevé de leur civilisation et de leur 
histoire. 2 

Notre histoire à nous, elle ne fait 
encore que de commencer; elle es- 
qüisse ses premiers et larges mouve- 
ments politiques {ou économiques: 
mais nous avons l’ainbition, dans cette 
Confédération qui se transforme en 
puissance ou nation, nous avons l’am- 
bition de faire notre vie publique. 
nationale ou internationale, aussi 
grande, aussi haute, aussi durable que 
possible. 

Nous voulons, nous surtout, Cana- 
diens français, que notre histoire cor- 
responde en ses développements suc- 
cessifs à notre vocation providentielle 
sur cette terre d'Amérique. Nous vou- 
lons donc une histoire chargée de 
toutes les fortunes matérielles qui 
assurent sa prospérité, mais aussi et 
surtéut rayonnante de toutes ces 
lumières de civilisation chrétienne et 
française dont est porteur à travers 
le monde le génie de notre race. 

Et nous voulons donc que toujours 
sur ce continent se prolonge par un 
effort permanent l'action spirituelle 
de notre vie canadienne. 

Cette action spirituelle peut assuré- 


des, qui découpa dans la suite de n0S | 


grandes actions, des fragments pré- 
cieux dont il fit des poèmes enthou- 
siastes. = | 

Et ce fut, à cette même époque, 
Crémazie qui accorda ses chants aux 
harmonies profondes de tout ce passé 
qu'avait évoqué Garneau, et qui le 
premier écrivit des strophes où abon- 
dait en inspiration patriotique l’äme 
canadienne; Fréchette, qui voulut re- 
commencer en vers ce que d'autres 
avaient fait en prose, conçut comme 
une épopée moderne notre histoire, et 
écrivit avec un éloquent amour la 
“Légende d'un Peuple”; Pamphile Le- 
May, le doux poète des champs et des 
grèves de Lotbinière, qui aperçut tout 
ce qu'il y a de précieux, de nécessaire 
pour nous-mêmes dans les traditions, 
les moeurs, les petites choses tou- 
chantes du foyer et de la vie, et qui 
chanta sans se lasser notre 
petite et si vivante histoire. 

Mais pendant qu'historiens et poè- 
tes s’appliquaient à raconter ou à 
chagter notre passé, le premier de nos 
romanciers — un doux vieillard de 75 
ans — groupait dans des récits fan- 
taisistes nos plus fantaisistes légen- 
des de Québec; Philippe Aubert de 
Gaspé écrivait les “Anciens Cana- 
diens”, et il versait dans des pages 
familières et gracieuses toute la vie 
rurale des seigneurs et censitaires de 
1760. 

_A, côté de lui, Gérin-Lajoie, plus 
pratique, plus occupé de problèmes 
économiques, écrit le roman du colon, 
où l'on voit dans l'héroïque tâche du 
défricheur d'autrefois la fidélité de 


Jn réel soulagement pour 
l'asthme — Le remède du Dr 
Kellogg pour l'asthme n’a ja- 
mais eu une publicité exjrava- 
gante, mais ses mérites. sont 
évidents si l’on en juge par les 
résultats qu’il accomplit. Vous 
postes escompter un réel sou- 
agement et des résultats per- 
manents quand vous employez 
ce remède et vous ne serez pas 
déçus. Quand la plupart des 
remèdes ne produisent qu’un 
soulagement éphémère, le re- 


mède du Dr Kellogg pour 
l'asthme donne des résultats 
durables. 


Ë. 
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fortune matérielle, la richesse mo- 
rale de votre Ame et de celle de vos 
enfants. Vous avez fait de la ques- 
tion d'édueation la question iell 
de votre histoire. Nous savons vos 
travaux et vos angoisses. Vous avez 
souffert pour que se continue par la 
formation de l'esprit des jeunes votre 
passé, et pour que ne soient jamais 
abolies vos invincibles espérances 
Vous avez souffert pour que survive 
dans votre belle province la vie fran- 
Çaise et pour que sur vos prairies pla- 
nent toujours et brillent en formes 
splendides les beaux rêves de notre 
race. 


Nous vous remercions de ces tâches 
accomplies, souvent pénibles, mais en 
somme victorieuses. A nous, vos frè- 
res de l'Est, ces tâches sont à la fois | 
une invitation à méler nos efforts aux 
vôtres, et un stimulant efficace pour 
nos propres labeurs. 


Le Manitoba, l'Ouest, est le pays 
des grandes cultutes du sol Faites- 
en toujours aussi le payz des grandes 


EE 


LE ministère des Travaux publics re- 

cevra jusqu'à midi (heure avancée, 
le mardi 28 juin ! des soumissions 
pour des changements et additions à 
‘appareil de chauffage, aux casernes de 
Fort-Osborne, Winnipeg, Man, lesquei- 
les soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et rter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, iles 
mots: “Soumission pour l'appareil de 
Chauffage, casernes de Fort-Osborne, 
Winnipeg. Man” 

On peut consulter les plans et les 
devis et se procurér des formules de 
soumission aux bureaux de l'Architecte 
en Chef, du ministère des Travaux pu- 
blies, Ottawa, et de l'architecte rési- 
dant, ministère des Travaux publies, 
édifice des douanes, Winnipeg. am. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère conformément aux 
conditions mentionnées dans lesdites 
formules. 

Un chèque égal à 10 p 109 du mon- 
tam de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission On acceyp- 
tera aussi comme garantie des bons du 
Dominion dd Canada ou des bons de 
la compagnie du chemin de fer Natio- 
nal-Canadien, ou des bons et un chè- 
que, si c'est nécessaire, pour compléter 
le montant. 


Par ordre, 
S-E OBRIEN. 
Secrétaire 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 30 mai 14285. 
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Voici la vente que vous attendiez. Chaque manteau doit 


être vendu. 
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prompt _ écoulement. 
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Mme Aubin est revenue parmi nous, 


@près un séjour de quelques semaines 


RL" 


à Winnipeg. Mme Ovide Desautels, 
sa fille, est revenue avec elle passer 
quelques jours ici. 
LA LJ LA 
Mme Fred Van Fjumbeck, accom- 
pagnée de son garçonnet, Aimé, ain- 
que Mme Eli Van Humbeck avec 
fillette Lorraine, ont fait un voyage 
quelques jours à Winnipeg. 
di CCR | 
Mme Vital Letain, de 7 


, parents, M. et Mme Grignard. 


. . . 

Mlle Laura Desroches nous a quit- 
tés cette semaine pour un voyage à 
Winnipeg pour saison de santé. Nous 
lui souhaitons complet rétablissement 
et joyeux retour au foyer, où les vieux 
parents attendent avec confiance. 


L1 . L 
M. et Mme Fred Berthelette sont 
en ce moment en promenade à Win- 


nipeg. 
0 200 —— 


PORTAGE-LA PRAIRIE 


Le 24 mai, belle fête À Layland, 
petite mission située à 15 milles au 
sud de Portage la Prairie et desservie 
par cette paroisse. C'était la premiè- 
re fois, croit-on, que cette mission, 
composée, presque exclusivement de 
gens de Înngue française, avaient lé 
grand honseut d'avoir un évêque pour 


y administrer le sacrement de la çon- 


, coeur des gens 


, fête. 


firmation. 

A 10 heures du inatin, la messe fut 
célébrée par M. le curé Derome, de 
Portage la Prairie; 75 personnes re- 
çurent la sainte communion, dont 32 
firent leur première conamunion et fu- 
rent confirmées. li y eut une adresse 
en français et une en anglais, aux- 
quelles 8. G. Mgr Sinnott, archevêque 
de Winnipeg, répondit en termes 
émus, dans les deux langues. 

Le banquet eut lieu après ces céré- 
monies À jamais inoubliables daus le 
lle Layland, chez M. 
Downey, et tous retournèrent chez 
eux emportant un beau souvenir de 
cette fête. 

Mlies Doiron et Picard, de Winni- 
peg, méritent la grande part de suc- 
cès dans cett belle démonstration 


religieuse. 
L 1 


. . 

Le 29 mai, c'était la paroisse de 
Portage la Prairie qui avait la joie 
de recevoir la visite du premier pas- 
teur pour administrer le sacrement 
de la Confirmation à 57 candidats, 
dont trois adultes et 12 enfants de 
l'école de réforme. L'église était 
parée comme aux jours de grande 
La messe fut célébrée à 9 heu- 
res par M. le curé Derome. Elle fut 
suivie immédiatement par une vi- 
trante allocution de bienvenue à notre 
bién-aimé apchevêque. Sa Grandeur 
répondit, se disant heureuse de cons- 
tater que les “nfants de l'école de 
réforme n'étaient pas négligés dans 


les paroissiens. Dans la soirée, ac- 


| compagné de nntre curé, il confirmait 


huit candidats à l'église polonaise 
(Saint-Hyacinthe ). 
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i Æ supérieurs, Cécile Morissette 
leurs devoirs de religion et fit un très | | 
joli sermon qüj impressionna vivement est arrivée première avec M; dans le 


| quittait pour 


il 


$ 
: 


H 
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sainte Vierge et ont été reçues au 
norgbre des Enfants de Marie. Les 
nouvelles congréganistes sont: Denise 
Arnai, Gertrude Arnal, Jeanne Beau- 
pré, Nellie Black, Jeanne Delude, Ger- 
trude Delude, Marie Demumieux, Gil- 
berte Morissette, Gilberte Piché, Thé- 
rèse Piché, Yvonne Poitras, Rache]l 
Régis, Blanche Syrenne, Yvonne Sy- 
renne. 

La cérémonie a été présidée par M. 
le curé qui, dans son sermon, a déve- 
ioppé cette parole de l'Apocalypse: 
“11 parut dans le ciel un grand signe: 
une femme revêtue du soleil, la lune 
sous ses pieds, et une couronne de 
douze étoiles sur sa tête”. 

Comme la sainte Vierge, soyez re- 
vêtues du Soleil de la sainteté: ‘“‘Re- 
vêtez-vous, dit saint Paul, du Sei- 
gneur Jésus-Christ, et-ne-prenez-pas- 
soin de la chair, de manière à en exci- 
ter les convoitises.'”” Qu'elles sont 
nombreuses les femmes d'aujourd'hui 
qui ne s'occupent plus que de leur 
chair, qui, par les parfums, les fards, 
et les poudres, s'appliquent à la ren- 
dre le plus séduisant possible! Ne 
devenez pas, chères petites filles, de 
ces femmes qui mettent tout leur or- 
gueil à lancer le plus loin possible les 
rayons meurtriers de leur chair im- 
pure. Comme Marie, votre Mère, 
faites plutôt rayonner autour de vous 
la sainteté, la vertu de votre petit 
frère Jésus: au lieu de répandre au- 
tour de vous les parfums séducteurs 
du vice, répandez la sainte odeur de 
la vertu/ Comme votre Mère, chères 
petites Enfants de Marie, tenez la 
lune, c'est-à-dire les choses terres- 
tres, sous vos pieds. Soyez plus haut | 
que la terre; n'y touchez que des, 
pieds, n'attachez pas votre coeur à 
la boue de ce monde, ne cherchez pas 
à attirer les regards sur vous par des 
toilettes indécentes. Comme Marie, 
supportez courageusement les épreu- 
ves; malgré les railleries restez fidè- 
les à vos devoirs de petites filles au- 
jourd'hui; malgré les souffrances res- 
tez fidèles à vos devoirs de femmes 
demain. 

Puisse votre couronne de vertus 
être belle comme celle de la sainte 
Vierge! N'y arrachez jamais aucun 
diamant de la vertu pour les rempla- 
cer par la fange du vice: gardez-y 
toujours, avec un soin jaloux, les per- 
les spéciales à la couronne des fem- 
mes: la modestie et la pudeur. 

Oui, soyez toujours vêtues du So- 
leil de la pureté; ne vous laissez pas 
séduire par les vanités du monde * 
fabriquez-vous, par votre piété et vos 
bonnes oeuvres, une couronne de ver- 
tus solides, et, un jour, il vous sera 
donné d'aller vous asseoir aux pieds 
de la sainte Vierge et de jouir de la 
vue de Dieu dans un bonheur sans 
mélange et sans fin. 

Examens de français 

A l'école du village, lesexamens de 
fin de l'année ont eu lie la semaine 
dernière. 

srammaire française — 


Dans les 


grade VII, Thérèse Painchaud a con- 
servé 69. 

Analyse logique — Cécile Moris- 
sette, 95; grade VII, Paul Boisvert, 
88. 

Dictée française Cécile Moris- 
sette, 95; grade VII, Blanche Arnal, 
66. 

Divers 

M. Marcel Mollot, qui he s'était ja- 
mais complètement remis de son 
attaque d'influenza l'hiver dernier, a 
été passer une quinzaine à l'hôpital 
Il nous est revenu en bonne vois de 
guérison. Nous lui souhaitons un 
prompt et complet rétablissement. : 

M. Armand Syrenne et sa famille 
nous ont quittés ces jours derniers. 1] 
est allé prendre un “homestead” à Val 
Marie, Sask. Nous le félicitons 
d'avoir résisté à la tentation d'aller 
végéter : En , et nos meilleurs 
voeux l'accompagnent. | 


Rp > JS 


et résignation. 

Survivent au défunt: un garçon, 
Edwin, de Winnipeg; Cora (Mme 
Roy), de Vancouver; Jeanne, fille 


adoptive de la famille Dubuc, de Lo- 
rette;'ses bealux-frères, MM. L. et 
Arthur Turcotte, et un neveu, Ray- 
mond Bilodeau, de Winnipeg. 

La dépouille mortelle fut exposée 
chez M. Dubuc; le service et l'inhu- 
mation eurent lieu à Lorette. - 

Les: porteurs furent: MM. Arthur 
Turcotte, Landry, de Saint-Adolphe. 
Léon et Gustave Marcoux, R. Bilo- 
deau et Lagassé, de Saint-Adolphe. 

En terminant, il ne devrait pas être 
de trop de demander à ceux qui liront 
ces lignes de réciter un ‘De Profun- 
dis'’ pour.le repos de son âme. Ceci 


s'adresse surtout à ceux qui ont eu le 


bénéfice de ses services dans la cons- 
truction. | 


. La 3 
Les familles Bisier et Dubuc remer- 
cient cordialement les parénts et 
amis, tant de Lorette que de Saint- 
Adolphe, qui ont montré de si vives 
marques de sympathies. 


ÉD 2——— 
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Notre séance 


Elle fut véritablement délicieuse, la 
séance du Congrès. Assistance énor- 
me (690 personnes environ), tenue 
parfaite dans la salle, pièces intéres- 
santes et jeu très soigné, tout arriva 
bien à point. Et pourtant savez-vous, 
chers lecteurs, quel tour de force de- 
manda la préparation de cette soirée ? 
Mettre debout, en pleines semailles, 
une séance de trois heures et demie, 
c'était une‘gageure difficile à tenir. 
Et nos artistes l'ont tenue. Ah! 
quand elle a le feu sacré de l'en- 
thousiasme, le dévouement à sa pa- 
roisse, quand elle entre bien dans les 
intentions de son clergé, il faut de 
bien grands obstacles pour arrêter la 
jeunesse! Et pourriez-vous me dire 
à quel Age s'arrête cette jeunesse ?.… 

Et d'abord, un éloge bien mérité à 
la fanfare, qui exécuta des morceaux 
magnifiques, mais difficiles, avec une 
perfection rarement atteinte. Au 
grand complet, la fanfare; il semble 
même que le personnel augmente 
Tant mieux! Dieu bénit les familles 
nombreuses. 

Une innovation, modeste encore, 
mais qui croitra, Dieu aidant. Une 
demi-douzaine de petits garçons, ïa- 
billés en Pierrots, débutèrent par une 
gentille chansonnette. Les auditeurs 
se rappellent encore les élégants sa- 
luts que le ‘‘Pierrot-Chef” adressa 
successivement aux quatre points car- 
dinaux.  ‘‘Petit poisson deviendra 
grand”. Dans notre intention, ces 
enfants sont le début d'un choeur de 
‘voix blanches” qui préteront leur 
concours à l'église et à la salle, et qui 
exécuteront, n'en doutez pas, des mor- 
ceaux fort intéressants. 

Que dire des pièces, tour à tour 
comiques, tragiques ou cocasses ? 
Qu'elles t, trois heures durant, 
l'attention haleine. Le silence par- 
fait, les applaudissements et les rires 
bien placés indiquaient assez que l'on 
comprenait et que l'on se passionnait 
pour le spectacle que l'on avait sous 


Une huilespour tous les hom- 
mes —- Le marid, ke soldat, le 
pêcheur, le bûtheron, et tous 
ceux qui sont exposés aux in- 
tempéries des saisons trouve- 
ront dans l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas un ami sûr et 
constant. Ce remède est excel- 
lent pour atténuer les douleurs, 
guérir les rhumes, soulager le 
lumbago et les rhumatismes. 
Par conséquent, il devrait se 
trouver dans toutes les maisons 
et être au ‘nombre des remèdes 
qui nous suivent en voyage. 


Ve grade — Germaïîne Faucher, de 


"école Carnot. 


Vie grade — Augustire Simon, de 
l'école Jeanne d'Arc. ‘ 
VIIe et VIlle grade — Albert La- 


‘|trenière, de l'école du village. 
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AUBIGNY 


Changement de programme de la 
Liaison Française 

Pour des raisons tout à fait pé- 
remptoires, il a été décidé par le 
comité des organisateurs des récep- 
tions dans l'Ouest de retrancher du 
programm# la deuxième partie de la 
journée du 5 juillet: course en äuto à 
Saint-Pierre, etc., de La Broquerie. 

Avis donc est par les présentes don- 
né aux intéressés qui attendent des 
parents, amis, conaissances par la dite 
excursion de se rendre en yille la 
veille au soir ou le matin même du 5, 
s'ils veulent rencontrer leurs gens, 
parce que la randonnée en auto par 
Steinbach, Saint-Pierre, Aubigny, 
Sainte-Afathe, Saint-Norbert et Win- 


nipeg n'aura pas lieu cette année, | 


Clôture du mois de Marie 

Grâce au dévouement connu 
et aux facultés artistiques “dè 
deux institutrices, le chant, pendant 
tout le mois de Marie, a été fort re- 
marquable. Il a eu son couronne- 
ment le soir de la clôture, alors que 
toùs les morceaux ont été exécutés 
en deux parties à voix égales, Pas 
de grañds effets. de, re, pas de 
trémolos affectés, désespérants, éner- 
vants, encore moins de cris de surpri- 
se de la part des chanteuses et quel- 
quefois des assistants, mais un en- 
semble harmonieux dahs la simplicité 
et le naturel propres aux exécutants. 
Qu'on juge par le programme: 

Ouverture: eéantique: “Mère de 
Dieu, bénissez-nous'”, ' Giély. 

Au T. S. Sacremènt: ‘‘O Salutaris”, 
Lambillotte. 

A la T. S. Vierge: ‘Maria sine labe 
concepta’”, L. Bordèse. 

‘“Tantum ergo’”, par M. Haydn. 

“Laudate” et ‘Bonsoir, Madame la 
Vierge, au revoir! (N). ‘ 
Température et travaux des champs 

Les semailles sont terminées depuis 
une semaine au moins, et les grains 
poussent serrés partout. Une pluie 
d'or, le jour de l'Ascension, est venue 
donner la ‘‘partance” et une autre de 
non moindre importance arrose ac- 
tuellement les champs qui prennent 
la couleur d'un vert-espérance non 
équivoque! Maintenant viendrä la 
chaleur qui fera pousser et môûrir ces 
germinations, et nous, pauvres se- 
meurs (heureux semeurs, dirons- 
nous), nous n'avons qu'à laisser faire 
la divine Providence en attendant la 
récolte et la vendange. Pourvu tou- 


donnée, nous n'y mettions pas d'obs- 
tacles' Pensons-y bien et souvent! 
En promenade 

La famille P, Dumontier vient de 
partir pour une visite indéfinie à des 
parents habitant Windsor, Ont. Le 
voyage se fait en auto, via Emerson 
et les Etats-Unis. Bon voyage! 

Nouvel apiculteur 

M. Ulysse Saint-Jacques et sa pe- 
tite famille, venus l'automne dernier 
du Washington, prenäront la place 
des partants. Nous souhaitons ‘au 
nouveau propriétaire du “rucher le 
même succès de son prédécesseur l'an 
dernier. 

Ressources naturelles d’Aubigny 

On ne fait de tort à personne en an- 
nonçant son coin de terre: pourquoi 
pas la rivière Rouge qui recède des 
richesses peu connues, mais bien ap- 
préciées de ceux qui ont le bonheur 
d'habiter sur ses rives enchanteres- 
ses , i 7 > Fi 

Ainsi, l’autre matin, une barbue im- 
mense était accrochée à l'un des ha- 
meçons de la ligne “dormante” de 
Maurice Kenny. Ne pouvant l'appor- 
ter seul, il alla quérir du renfort, et 
avec son aide, H. Ouimet, ils passè- 
rent triomphants devant leurs com- 
pagnons de classe avec ce trophée 
nouveau genre qui mesurait trois 
pieds de lông et 22 pouces de circon- 
férence moyenne: pesanteur, 18 livres. 

Visiteurs 

MM. les abbés Sabourin, de Saint- 


tefois que par notre corduite désor-| ment ‘Babe 


HI 


milieu de noué, pour notre partie de 


Peuvaitsi} en être 


ra-t-il aussi en être autrement, le 10 
juin, lorsque M. F. Duhamel, un au- 
tre conseiller, donnera la sienne? 


merci et au revoir, C'est-à-dire au “0 
juin. Merci également aux autres 
persornes présentes. Nos amis de La 
Broauerie ne sont pas venus pour 
rien, car ils sont retournés avec deux 
prix. Nous sommes très contents de 
leur succès, ils ont prouvé qu'ils 
étaient capables de lutter et même de 
remporter la victoire. Le profit net 
a été de $54. | 

Les prix offerts par la famille Ar- 
thur Parent ont été gagnés comme 
suit: 

Dames: ler prix, Mme Paul Morin: 
2me prix, Mile Irène Ross. 

Messieurs: ler prix, M. - Stanislas 
Jolicoeur, La Broquerie; 2me prix, 
M. Ferdinand Fiola. 

Prix de rafle, M. Emond, La Bro- 
qurier. 

Au revoir, au 10 juin, chez M. Du- 
hamel. 

D —— 


OTTERBURNE 


La famille Gobeil offre ses plus 
sincères remerciements à toutes les 
personnes qui ont bien voulu lui té- 
moigner leur sympathie à l’occasion 
de la mort de M. Gobeil, père, soit 
par bouquet spirituel, tribuis floraux 
ou assistance aux funérailles. 

————— 2 0D0-2— — 


SAINT-NORBERT 


Le ftudi 24 mai, il y eut un pique- 
nique donné par les commissaires 
pour tous les enfants du village, gar- 
cons et filles. Beaucoup de parents 
étaient présents. 

Le pique-nique a eu lieu sur le ter- 
rain de Mgr Cloutier, sur les bords 
de la rivière Rouge. Tous s'amusè- 
rent bien à prendre part aux jeux et 
courses et remportèrent un inoublia- 
ble souvenir de cette journée. 


LE | LL] 

Le dimanche 27 mai, le club des 
jeunes gens est allé jouer à la balle 
au camp contre les Junioristes. Ils 
ont remporté la victoire. Le club St- 
Norbert félicite notre petit ami Con- 
rad Perron, qui a très bien lancé pour 
les Junioristes, et son camarade Al- 
bert Lacroix, et aussi Adrien Per- 
reault pour Saint-Norbert. Seule- 
Ruth’ * Napoléon Gau- 


PENDANT JUILLET 


de même qu'à la 


Cécile Lafortune, Geneviève Rocan. 
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est guéri pa 
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maladie on 
suite de choisir j 
ui convient à-cette 


Grade V — Marie-Ange Lord, Marie 


Emond. puis trente ans déjà T4 
Grade IV — Anna Balcaen, Angé-|'es Dodd sont robes Le. à 
line Bédard. me étant le meilleur remède” 


Emond. 


bas, Yvonne Rocan: (b) Jules Bois-| 
joli, Lucienne Bisson; (c) Léo Beau- 
pré, Paul-Emile Savard. ; 


dès maintenant que notre grand pi- 
que-nique annuel aura lieu le 8 juillet. 
Nous en reparlerons. 


qu'aura lieu à Saint-Eustache la béné- | La 
diction solennelle du carillon de qua- 
tre cloches. 


Grade III — Laurette Tétreauit, | Pour la maladie de rognons. 
" “[U Les_pilulès Dodd ‘sont: df° 

Grade II — Lucien Emond, J vente chez: tous eme. 
ci ja ciens ou à la Dodd's Medechié : 


Grade I — (a) Jeanne d'Arc Fa-!Co., Toronte 2, Ont.. 


Winoipeg.. M..l'abbé Lionel Gioûik” 
de Montréal, fera le sermon de cir:"” 
constance en français et le R. P. 
Bourque, S.J., parlera en angjais. LL 
Y.| grand nombre de personnes en vue 
Nous sommes heureux d'annoncer |'sont attendubs -à St-Eustacheé ‘à l'oc- 
casion de cette fête. 
—— D ——— , , 
I1 y aura un grand pique-niquer"ün 


SAINT-EUSTACHE 
 — Saint-Jean-Baptiste le dimanche 34 


C'est dimanche prochain, 10 juin. | juin, sur le terrain de l'A. C. 3.-@* 
en donnera le prograimme. 
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LA SALLE 


Li 


dispositions 
à 3 h. de l'après-midi et sera présidée | pas manquer cette belle partie derpiat-°! 


EXCURSIO! 
Chemin de Fer NATIONAL DU CANADA 
EST DU CANADA  ‘ 


Tout par voie ferrée ou par lacet voie ferrée 


COTEDU 


Le voydge 


VOYAGE EN GRANDE BRETAGNE 
et le CONTINENT EUROPEEN 


COTE DU PACIFIQUE 


par S. G. Mgr Sinnott, archevêque de | sir. 


PACTOLLL ELLE 7 


à 


Le Four Economique No 2 représenté ei-densus est le modèle le 
plus populaire à la eampagne. à 

I1o na place dans toutes les maisons de ferme où ls ménagère ent . 
surchargée de travail. : LA 

I1 épargne du temps, du combustible et du Inbeur, - 

11 excelle surtout en ceci qu'il ne surchanfle pan la eulaine. k 


Il est construit de fnron à conserver toute la D cp + À rap) sen 
intérieures; ninai in cuisinière n'est pas exposée à In grande chaleur 
dégage un fourneau ordisaire. 


Saint-Honiface, Man. 


Veuillez m'envoyer gratuitement votre idée ñ votre liste de 
prix au aujet de von Fours Economiques. : 


Détachez le coupon ci-dessous et envoyez-] suite! = 
on em ONE D RS er ST ES PQ: DURE 
(] 
JEAN-J. DAOUST LTÉE, î 
600, rue Des Meurons, [4 i 
! 
! 
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PACIFIQUE 


triangulaire 


ETAPE TITI 


À nn dnmenn mm de — ee he me = 


Dans là soirée, les enfants furent 
saint senpulaire et il y eut 
iourhante cérémonie du re- 


Avec le mois de juin nous arrive 
une des ‘êtes qui nous tient le plus à 


lons-nous voir cette année plus den 
train pour cette célébration qui, dan 
ln province de Québec, soulève tous 
les enthousiasmes et tous les dévoue 
ments? Serions-nous, gèns de l'Ouest, 
moins de la vieille race que nos frères 
du Québec ? 

Allons, à l'oeuvre tous! IKjà 1 
comité s'est réuui plusieurs fois et 
les grandes lignes du programme ont 
été arrétées. Or, nous pouvons assu- 
rer que rien né sera épargné pour 
faire de ln Saint-Jcan-Baptiste 1928 
une fête mémorable. 

Concours différents et de tous gen- 
res, tire à la souque de nos pères, 
eux divers, attractions de tous gen- 
res, cortège, et que d'autres choses en- 
core dont. pous parlerons en détail la 

Pourquoi tous Îés titoyens ne se 
prépareraient-ils pas en une frater- 
nelle émulation à qui décorerait le 
plus artistiquement sa maison? Un 
prix même pourraitiêtre institué à cet 
eftet 
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L'Hospice Taché et l'Orphe- 
linat de Saint-Boniface 


Plusieurs journaux ont publié de | 
temps à autre quelques chroniques | 


destinées à stimuler le zèle et la cha- 


rité en fa-eur de l'Hospire Taché et| 
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Souvenez-vous que celui qui donne 
aux pauvres prête à Dieu et que la | 
générosité est toujours récompensée | 
au centuple. 

ÉD —————— 


Billets en vente à Pour l'Hospice Taché 


| le és M: 


sieurs semaines, aura lieu les 14, 13 


et 16 juin. Les dames en charge de 
l'organisation sont à tout préparer 
Elles sont seuondées de plusieurs s0- 
ctétés locales et tout promet un beau 
et cotisclant succès. 

ee — 
"Partie de cartes 

Une partie de cartes, organisée par 
le Cercle Ste-Elisabeth, aura lieu le 
lundi 11 juin au soir, à l'Hospice 
Taché. Cette partie de cartes est la 
première d'une série d'appels en fa- 
veur de l'oeuvie si méritante de 
l'Huspice Taché. 

Comme on le sait, les dames du 
cercle organiseront vers la mi-juin 
une grande kermesse, dont la partie 
de cartes est le préliminaire. Encou- 
rageons ces dames. 

———— 220 2— 


Le 30 mai — Entre Wilfrid Bour- 
don, fs de Désiré Bourdon et d'Oii- 
vine Giguère, et Marie-Jeanne Mc- 
Dougaïl, fille de Georges McDougall 
et de Mélina Lamirande, de Saint- 
François-Xavier. . 

Le 31 mai — Entre Gérard Dumou- 
chel, fils de Joseph Dumouchel et de 
Joséphine Dumouchel, et Angèle Le- 
jeune, fille de Joseph Lejeune et de 
Sidonie Pelé, de Notre-Dame de Lour- 
des. 

——— 2 2D0-2-— — 


Baptèmes 


Le 3 juin Léo-Joseph, né ie 17 


de l'Orphelinat de jeunes filles de|mai, enfant Ge Lionel Bériault et 


Saint-Béniface. Ces chroniques ont 
eu leur étho et elles ont déjà rendu 
d'inestimabies services à la grande 
ceuvre de charité pour laquelle se 
dépensent avec tant d'abnégation les 
bonnes Soeurs Grises. » 
Plus que jamais, peut-être, la né- 
cessité ne est-elle jamais fait autant 
sentir qu'en ce moment. L'institution 
a des dettes; mais ceci n'est que l'ac- 


——— | charme. 


ee. 


LA PLUPART DES GENS connais- 
sent cet antidote pour la douleur; pre- 
mes-vous soin de dire Bayer quand 
vous l'achetez? Et vous donnez-vous 
la peine de voir si “Bayer” est sur la 
boite ét si le mot GENUINE y est im- 
primé en rouge? Sans cela, Aspirin 
d'est pas autnentique. Bayer est dans 
toutes les pharmacies et les directions 
sont inséré=s dans chaque boite. 


enr est la 
marque coumegrce 
« istrée au ) indiquant !ls 

acture Bayer. Quei qu'il soit re 
connu qu rine veut dire manuiac- 
t Bayer. Labietlés seront lmpri 
rec leur marque de een 
Cross” sûr de garantir le public 
doute Eu Lou 


pas 


‘d'Hélène Morèse. 


Parrain, Emery 
Terro;, marraine, Anna Binseies. 

Le 3 juin — Marie-Rita-Eveline, 
née le 27 mai, enfant d'Albert Guil- 
bault et Ce Maïlvina Martel Parrain 
et marraine: Eugène Martel et son 
épouse. 

Le 3 juin —- Marie-Constance, née 
le 22 mai, enfant de Joachim Duchar- 
me et d'Eva Bousquet. Parrain, Henri 
| Bousquet; marraine, Appoline Du- 


Le 3 juin Joseph-Edmond-René, 
né le 20 mai, enfant d'Armand Té- 
treault et de Léonie Paul. Parrain, 
Edmond Bourgouin: marraine, Odile 
Tétreaut. 


manche après-midi, de trois à six 
heures, à la résidence de Mile Anna 
Læclerc, 301, rue Dumoulin, Saint- 
Boniface, au profit de la kermesse de 
T'Hospice Taché qui aura lieu les 14, 
15 et 16 du mois courant. 


. 2 

Dans la vert . sur les routes 
idéales où roule l'aut bile, n'oubliez 
pas, chemin faisant, de & procurer 
votre complet d'été. A, Huot, 
marchand-tailleur, est à votre dispo- 
sition pour vous faire un habit sur 
mesure ou vous ‘faire bénéficier de 
son assortiment de vêtements confec- 
tionnés (semi-finis) satisfaisant tous 
les goûts et toutes les bourses Adoi- 
pbhe Huot, marchand-tailleur, 200, ave. 
Provencher, Saint-PBoniface. 


: 


Le 3 juin, dimanche de la Trinité, 
quatre enfants du Collège faisaient 
leur communion solennelle dans notre 
chapelle. Chant et sermon de cir- 
constance. Le soir. rénovation des 
promesses du baptême. Touchantes 
cérémonies qui réveillèrent dans le 
coeur des ainés les salutaires émo- 
tons du jeune âge. 


ps RE D A EE 


La dernière fecture des notes, avanc 
la fin de l’année, fut toute simple; on 
dirait que les examens absorbent tou- 
te l'attention des élèves. 

. + 

La moisson “des prix” # 
belle pour quelques élèves qui ont 
semé avec persévérance, sans voir 
souvent germer leurs efforts. Les au- 
tres se contenteront de couper quel- 
ques épis maigres, à peine assez suff- 
sants pour les sernailles prochaines, 
qu'ils teront, disent-ils, plus soignées 
et plus abondantes. C’est ainsi tous 
les ans! 

—_— 0" 2h D——— 
Au Congrès de l'A. C. 3. C. 

Nous sommes heureux de féliciter 
le nouveau président régional de l'A. 
C. J. C., M. A. Doucet, notre vice-pré- 
sident. Au congrès, un bon nombre 
de membres de l'Union étaient pré- 
sents, ainsi que notre président. Tous 
sont revenus enchantés de la tenue 
générale du Congrès et des belles pro- 
messes que font espérer cette grande 
retraite nationale. ma 

Notre ligue de balle 

Nous avons été battus dans la pre- 
mière rencontre officielle contre St- 
Alphonse, mais nous espérons nous 
reprendre. La ligue promet d'être 
très intéressante. Notre gérant, Jos, 


nous promet d'avoir une équipe de 
professionnels avant la fin de la sai-| 


8 
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M. l'abbé Groulx 

M. l'abbé Groulx parlera sous nos 
auspices, vendredi prochain, dâns la 
salle du Collège, sur ‘la vieille famille 
canadienne-française”. Nous sommes 
vraiment favorisés et la condescen- 
dance de M. l'abbé Groulx nous érheut 
et noës encourage. 


ee 
SASKATCHEWAN 


GOUVERNEUR 


M. et Mme Adélard Laplante ont| 


le plaisir d'apprendre à leurs parents 
et amis la naissance d'une fille, née le 
21 mai, baptisée sous les noms de 
Maærie-Lucia. Parrain et marraine: 
Annette et Roland Laplante, frère et 
soeur de l'enfant. 


L] . L 1 
Jeudi dernier, M. et Mme Crolmen, 
de Frenchville, étaient en visite ici 
avec leur famille. 
L1 L1 - 1 
Le pont fait par corvée, sur le ter- 
rain de M'Jos. Cloutier, est enfin tért 
miné. Notre bôn et digne préfet, M. 
A. Hébert, sait toujours répondre à 
nos besoins. 
es 


NEW-YORK — Le colonel Lind- 
bergh a fait savoir définitivement 
qu'il avait décidé de ne pas tenter un 


nouveau raid transatlantique cette 
année. 
MONTREAL M. Adjutor Savard, 


rédatteur à la “Patrie”, a reçu du 
gouvernement français la rosette d'of- 
ficier de l'Instruction publique. 


QUEBEC M Lucien Martial, 
professeur de peinture à l'Ecole des 
Beaux-Arts de Québec, est décoré du 
titre d'officier de l'Instruction publi- 
que. 


WASHINGTON D'après le mi- 
nistère du commerce américain, les 
Etats-Unis ont $3,537,000 vu placés 
su Canada et à Terre-Neuve. 
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‘achat heureux nous permet de vous 
offrir ces robes qui se vendent 
ordinairement de 


$17.50 à $39.50 


LES trois robes illustrées sur la vignette ci-contre sont des reproduc- 
tions de modèles et elles ont été choisies dans un groupe de 300 comme 

A représentant ce qu’il y a de mieux en fait de valeur et de style. 

; e 

Elles sont toutes nouvelles, jolies et très désirables. Leur bas 

prix servira à maintenir notre réputation de bonnes valeurs dans 

le département des robes. 

crêpe plat, satin, celanese, crêpe de laine, sont employés pour la 

confectidn de ces robes charmantes. Ce sont des modèles dessinés 

pour jeunesifilles de 14 à 20 ans et pour dames de 36 à 44 ans. 
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eure: du matin 


Les tissus: georgette, 


Le caractère des capitales et 
des grandes villes 


Car elles ont un caractère particu- 
lier. Aucune ne ressemble à l'autre. 
Question de climat, d'aspect, de goûts, 
de coutumes. 

Un curieux se divertit jadis à noter 
par un mot ces divergences. Et il 
dressa un tableau pittoresque que 
nous croyons bons d'exhumer : 
Amsterdam marchande. ! 
Athènes conspire. | 
Berlin médit. A 
Bruxelles discute. 

Dresde se lamente ou s'étonne. 
Dublin mendie. 
Edimbourg rêve. 
Florence a le bec en l'air. 
Francfort compte. 
Gênes lit. 
Hambourg mange. 
Hanovre dort. 
.Constantinople se baigne. 
Ccpenhague se pare. 
Leipzig lit. 
Lisbonne sourit. 
Londres bâillé. 
Lyon travaille. 
Madrid fume. 
Manchester emballe. 
Marseille chante. 
Munich boit. 
Naples sue. 
Palermé s'éreinte. 
Paris cause. 
Pesth bavarde. 
Stockholm s'amuse. 
Turin fait sa toilette. 
Venise rime. 
Varsovie soupire. 
Vienne digère. 
Rome prie. 
Il ne s'agit là que des grandes cités 
européennes. (Ce petit jeu pourrait 
se continuer avec les agglomérations 
américaines. 
D ——— 


Les yeux, le nez, la bouche 


Les yeux, le nez et la bouche com p- 
His ne peuvent 


Les cors rendent. les picds|se passer l'un de l'autre et dépendent 
impotents et font de la marche}entièrement l'un de l'autre. Les yeux 
une torture, mais Holloway’s!aui louchept ou sont trop petits, le 


Corn Remover est un remède 
sûr et à la portée de tous, 


nez de travers ou trop long, la bouche 
épaisse ou mal meublée, et voilà jà 


+ 


june petit conte assez plaisant. 


beauté qui s'enfuit, la laideur qui la 
remplace. 

Un vieil auteur chinois écrivit jadis 
La 
bouche se plaint que le nez est trop 
près-et au-dessus d'elle. Le nez dé- 
fend ses droits, en alléguant que sans 
lui la bouche pourrait manger des ali- 
ments corrompus. 


Et le nez atiaque à son tour les 
yeux. Pourquoi a-t-il l'infortune 
d'être placé au-dessous d'eux! lui qui 
joue un rôle si important? Les yeux 
ripostent: “Sans nous, souvent on se 
casserait le nez’! 


crépe romaine, 


08; 4 34 à A 
\ \ 


Robes de soie F uji double, fini 
broadcloth, qualité supérieure 


C’est un peu, sous une forme difré- 
rente, l’apologue des membres et l'es- 
tomac. Chacun, ici-bas, a besoin de 
semblable. 


W.-M. McKenzie 


EPICIER — BOUCHRR 
TELEPHONE 82 072 


Nous achetons des veaux et tous 
les produits de la ferme au prix 
du marché. 


L'on paiera en marchandises si 
désiré. 


v 
CAMARADES — 


Les vraies journées de campe 
quand les vastes: distances 
les voisins immédials et les 
étroite amitié, 


larité depuis 35 ans. 
{ 


Limited 


rapprochaient 


sert aussi de fie d'amitié entre l'Ouest 
d'hier et celui d'aujourd'hui en mainte- 
nant ses qualités de breuvage délicieux 
de l'Ouest qui ne cesse de gagner en popu- 


CALCARY ” CALGARY PORTER 
. CALGARY BREWING & MALTING CO. 


ment de 15856, 


linient d'une 


Réputée pour 
sa coupe impeccable 
ses ondulations durables 


JUTES sans manches; exactement ce qu'il faut pour le sport. La plupart sont toutes blanches, mais il 
y en a un bon choix de modèles égayés d’une petite note de couleur. Grandeurs: 14 à 20 seulement. 
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FRS 
Hôtel Saint-Boniface 


Le senl hôtel ennadien-français 
à ta Boniface 


À réouvert son atelier 
" de cordonnerie au 


| No 192 Avenue Provencher 


SAINT-BONIFACE, 


Bien connu de sot: ancienne celien- 
tèle pour satisfaction et 
prix modérés 


192, avenue Provencher 


Fra Maison de Coiffure 


VANDMELE 


Saint-Bonifuce 
Tél 50607 


TAUX SPECIAL À LA SEMAINE 
Setvice de table excellent 


Cependant l'émoi | que la batterie| 
db là générale avait jeté par la ville 
# régnait encore, ‘Tout le militaire 
était sous les memes: ainsi que les! 
bourgeois en état G> es porter. Pen- | 
dant ce temps, leb vieillards, les fem- 
Mmes et les enfants transportaient en 
frande hâte aux Ursulines leurs ob- 
jets les plus précieux, votre même des 
marchandises, pour les mettre à l'abri 
dans les murs épais du couvent. 

te n'était que-eris, confusion, va- 
enrme et désordre depuis la ‘grande 
Place” jusqu'au monastère des bonnes 
#beurs. Les rues des Jardins et du 


.PBarloir étatent encombrées de femmes 


et d'enfants, de meubles et d'effets, 
le tout criant, remuant et grouillant. 

F«…— Place -donc! s'écriait Javotte 
Boisdon, robuste commère dont les 
reins pliaient à peiné sous le poids 
d'un gros coffre où elle avait jeté pêle- 
miéle linge, habits, chaudrons et cas- 
seroles; mais rangez-vous donc, vous 
futres! 

— Rangez-vous donc vous-même! 
riposte d'une voix aigre et chevro- 
jante une, petite xieille ridée et çassée 
qui chancelle sous la pesanteur d'un 
lit de plumes qu'elle traine à la re- 
Mmorque. 

—- Allons' mère Picard, soyez tran- 
quille, reprend l'autre. On ne démé- 
bage plus à votre Age: et vous auriez 
mieux fait de rester coùchée sur votre 
Paillasse que de la traîner avec vous. 
Et votre batisrie de cuisine y 
gagnerait à passer par le feu, répli- 
qua he. vieille; car ik:y à trop long- 
temps qu'elle n'a pas vu l'eau! 

Dame Javotte, irritée, bouscule sa 
voisine, qui va donner de la tête dans 
la vitre d'une hor'oge; cette glace 
vole en éclats sur le dos d'un enfant 
qui la porte, tandis qu'un méthant 
clou, dont la pointe sournoise dépasse 
l'un des angles du coffre aux .chau- 
drons, pénètre dans la couverture du 
raatélas, qu'elle laboure dans sa jon- 


.}que côté de la rue; on se pousse, on 


s'écrase avec des cris de douleur 
étouftfés. Alors, dans l'espace libre, 
s'avancent des prêtres en habits d'of- 


cathédrale pour mettre la ville sous 
la protection de 1. Sainte Famille. 


On s'incline au passage de la croix 


tège. 
les coeurs alarmés de ces êtres 

faibles et tremblants qui continuent 

d'avancer vers le monastère. 

Mais si l’on voit la frayeur troubler 
cette partie naturellement timide des 
habitants de Québec, il n'en faut pas 
conclure que l’autre se laisse gagner 
par le mal souvent contagieux de la 
peur. Tous les citoyens auxquels leur 
âge le permet, se sont rangés sous les 
ordres de leurs officiers. Plus d'un 
vieillard en qui le souvenir des ex- 
ploits d'autrefois, ranime un reste de 
vigueur qui va s’éteignant, et bon 
nombre d'adolescents qu'un courage 
prématuré transporte, renforcent les 
rangs des miliciens rassemblés. Sol- 
dats du roi et volontaires attendent à 
leur poste que l’ordre de l'action soit 
donné: les troupes brûlant d'envie de 
donner l'exemple aux milices et ces 
dernières frémissant d'ardeur de 
prouver aux autres que les enfants 
du sol sont encore Français. 


Tous étaient répartis sur les diffé- 
rents points de la ville, d'àprès les 
ordres du gouverneur, qui attendait 
certains mouvements de l'ennemi pour 
se porter à sa rencontre. La ma- 
jeure partie des troupes de ligne 
étaient concentrées sur la place d'ar- 


mes, et s’amusaient à regarder une|chateau. Olivier Saucier. 


compagnie de miliciens composée des 
Québecquois âgés et mariés. Un ca- 
pitaine exerçait ces derniers à manier 
l'arquebuse et le mousquet à mèche. 
et ce au grand plaisir des soldats de 
ligne, qui pouffaient de rire à chacune 
des bévues commises par messieurs 
les bourgeois. Le grand nombre de 
ces derniers montrait cependant beau- 
coup de bon vouloir et satisfaisait 
même l'officier chargé de les exercer. 
Mais il y avait pourtant un milicien 
qui le désespérait par ses balourdi- 
ses; c'était le numéro treize du rang 
de serre-file, ou, si vous l'aimez mieux, 
notre connaissance Jean Boisdon. 


guveur on y faisant une ample déchi*_-“Etait-ce distraction ou gaucherie ? 


rure par où la plum. s'échappe, roule | 
sur la terre ou s'envole au vent. Et 
l'enfant de pleurer, la vieille de se | 
lamenter, tandis que la gaillarde moi- | 


Pensait-il au risque à courir dans la 
ténébreuse affaire qu'il machinait 
avec Dent-de-Loup? La chronique ne 
le dit pas, elle constate seulement que 


tié du digne Boisdon continue son|notre homme était d'une maladresse 


chemin sans remarquer le dommage | 


qu'elle a. fait. 


Ici, un vieitlard voulant mettre en| 


sûreté les quelques jours qui lui res- | 


désespérante. 

Portez la main droite au mous- 
quet, commandait l'officier. 
‘Boisdon troublé cherchait sa majn 


r re db ce 


" 


ef gs 


quet, et quo vous alliez m'en percer? 
Mais n'avez-vous pas entendu le com- 
mandement: “Tirez la baguette et re- 
mettez-la en son lieu?” Animal de 


La voix vibrante du capitaine cria 

de nouveau: 
“Prenez le fourniment Met- 
tez-le dans le canon. Remettez le 
fourniment en son lieu. Remettez la 
baguette en son lieu Entendez-vous, 
numéro treize de serre-file ? 

Jusque-là, Boisdon, stimulé par les 
rires de ses camarades et les repro- 
ches de son commandant, ne s'exécu- 
tait pas trop mal ” 

— Mettez la mèche sur le serpen- 
tin, continua le capitaine. Mettez les 
deux doigts sur le bassinet. Souffez 
la mèche... 

Mais Boisdon négligea de couvrir 
le bassinet de ses doigts, précaution 
qui avait pour effet d'empêcher la 
poudre d’amorce d'y prendre feu. 
Aussi quand notre homme souffla sur 
la mèche pour en raviver la flamme, 
une malencontreuse étincelle alla 
tomber sur la poudre d'amorce, qui 
s" en faisant partir le coup. 

Boisdon se trouvait “couvrir”, 
comme disent messieurs l:s militaires, 
le numéro treize du rang de front, 
qui n'était autre que le cuisinier du 
La gueule 
du mousquet de l'aubergiste (ce der- 
nier se tenait trop arrière de son 
rang) touchait presque la partie char- 
nue terminant l'échine du pauvre Sau- 
cier. Aussi ce dernier reçut-il dans 
cette partie proérminente de son hu- 


manité, toute la charge, bourre et 


poudre, du mousquet de Boisdon. 

— Ah! Jésus' mon Seigneur! je 
suis mort! crie le cuisinier qui s’af- 
faisse à terre comme une masse iner- 
te, le poids de son gros ventre le fai- 
sant tomber la face en avant. 

On accourt, on s'empresse autour 
du blessé, qui croit rendre l'âme par 
la plaie saignante. 

— Vite! de l'eau! de l'eau! voilà 
que Saucier prend feu! s'écrie un mi- 
licien. 

En effet, le coup avait @&tteint le 
chef de si près, que la partie de ses 
chausses qui recouvrait l'endroit at- 
teint avait pris feu et brûlait en gril- 
lant les chairs grasses qu'elles avaient 
pour mission de voiler pudiquement. 

—— Au secours! au secours! miséri- 


Le plan de l'amiral anglais était, de 
faire débarquer sur le rivage de Beass- 
port quinze cents hommes qui ds- 
vaient ensuite traverser la rivière 


quelques vaigsæaux s'avanceraient 


s'élanceraient sur la ville, du côté de 
la rivière: une fois sur la hauteur ils 
mettraient le feu à une maison, signal 
qu’on reconnaîtrait de la flotte en dé- 
tarquant à la basse ville deux cents 
hommes qui s'ouvriraient un passage 
du port à la ville haute. Les assiégés 
ainsi pris entre deux feux, ne saw 
raient où porter leurs coups, tandis 
que les deux détachements anglais $e 
rejoindraient dans la place et cerne- 
raient les habitants. 

Mais la précipitation et l'inconsé- 
quence de l'amiral, ainsi que la vigou- 
reuse résistance que rencontra Whal- 
ley, mirent ces projets à néant. 

M. de Frontenac n'avait pas le des» 
sein d'empêcher l'ennemi de prendre 
EN re es 
qu'à inquiéter, ps escarmot- 
che, le débarquéfnent des troupes an- 
&laises pour les engager à se trans- 
porter de ce côté-ci de la rivière 
Saint-Charies, où il aurait donné con- 
tre elles avec ses forces, alors que la 
marée haute eût enlevé toute chance 
de fuite aux ennemis. De la sorte, 
ceux qui auraient échappé aux balles 
françaises n'auraient guère pu se pré- 
server d'un bain forcé non muins dan- 
gereux. % . 

Aussi le gouverneur n'envoya-t-il à 
leur rencontre, lorsqu'ils prirent pied 


à la Canardière, le -18 octobre, que| 


trois cents hommes choisis parmi les 
troupes de Montréal et commandés 
par M. de Longueuil. 

Du côté de Beauport, M. Jusereau 
de Saint-Denis, le seigneur du lieu. 
devait inquiéter les Anglais avec les 
soixante milicieris, ses censitaires, 
que, malgré son grand âge, il diri- 
geait en personne. 

Nous verrons bientôt comment le 
major Whalley fut reçu avec ses quin- 
ze cents hommes par les trois cent 
| soixante Canadiens. Suivons pour le 
moment cinq gros vaisseaux anglais, 
qui, l'amiral en tête, s’avancent for- 
| midabies vers la ville. 
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ennemis leur avaient demandé si Qué- 
bec était bien défendu Ces dames 


dérer la joie prématurée que la ré- 
ponse de leurs prisonnières leur avait 
causée. Et faisant venir les dames, 
ils leur montrèrent quelques-uns de 
nos projectiles, en disant: Sont-ce là 
des boulets de ces canons que vous 
disiez enterrés dans le sable ? 

Mais si l'on voit notre artillerie 


écolier; il fut atteint par un boulet 
qui le frappa après avoir ricoché sur 
le clocher de la cathédrale. 

Le Hontan rapporte que pendant 
tout le bombardement, qui dura la 
plus grande partie de l'après-midi du 


18 octobre pour recommencer le ms; |. 


tin et finir le soir m 19, c'est à peine 
si les projectiles ennemis firent pour 
cinq à six pistoles de dommage aux 
maisons. 

Et pour:ant, il devait pleuvoir des 
boulets pur toute la ville, puisque la 
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portait et dont La mèche brélait e- 
tement entre les dents de serpentin 
D épauis son arme et crime 
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tent à vivre, se traine uvec l'aide du | droite qu'il confondait avec la gau- 
faible bras de s& fille. Là, une jeune | che. 

mère haletante, échevelée, emporte] — Haut le mousquet, continuait le 
en courant un enfant à la mamelle | capitaine. 


corde! hurle Saucier. 

Un soldat de ligne qui s'était ap- 
proché, fend les rangs des miliciens 
et frappe de toutes ses forces du plat | 
de la main sur La partie enflammée. 


I pouvait être deux heures de|‘°ur Juchereau de Saint-Ignace ra- 
r à idi lorsqu'ils jetèrent l'ancre | Conte dans l'Histoire de }'Hôtel- 
pour s'embosser devant Québec. Pose: qu'il en tomba tellem=nt sur le 

Suivi R 3 minutes, em- | terrain des révérendes mères, que cel- 
ployées à carguer les voiles. Et, sou- les-ci “en firent tenir jusqu’à six en 
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Et l'aubergiste-soldat menaçait le 


et dont les yeux regardent avec nn) 


LA 


Cinq ans de souffrances. 


Mme. J. Saucier 
Mère âgée de 91 ans. 


» Verte vieillesse. Loyal essai 


‘£je suis convaincue que je n'aurais 
souffert pendaut cinq ans si j'avais tout 


d'abord essayé les Pilules Rouges 


de prendre quantité de remèdes pour fai- 
re disparaître des douleurs internes et 
une congestion des organes contractées 
par un séjour prolongé dans une maison . 
Malgré des soins attentifs, je 

soulagement. 
n'est qu'après avoir pris trois boites de 47 
Pilules Rouges que j'ai repris espoir de 


humide. 
n'éprouvais ancun 


au lieu 


Ce 


. de tout âge, en 


dain, d'innombrables éclairs jaillirent 
des sabords, comme autant de longs 
serpents de feu. 

Au même instantj nos remparts et 
nos quais se couvrirent à leur tour 
de flamme et de fumée, tandis que 
de formidables détonations s'entre- 
choquaient, dans l'air qu'elles fai- 


Iln'y a surement pas de meilleur re- |saient vibrer d'un fracss terrible. 
.mède pour les fem 


Alors une scène splendide anima La 
ville et la vallée de la rivière Saint- 
Charles. 

C'était par une de ces belles jour- 
nées d'automne où la saison du vent 
et de la pluie semble suspendre ses 
venir de l'été qui n'est plus, et nous 
permettre d'oublier un moment les 
jours froids et sombres trop prompts 


un jour à ceux qui avaient soin des 
batteries, pour les renvoyer aux An- 
&lais”. 

Aux Ursulines, un boulet rompit la 
fenêtre et le volet d'un dortoir et 


blier de l'une des soeurs. \ “Quantité 
d'autres boulets, dit la ‘narratrice, 


l'Histoire de l'Hôtel-Dieu”, 


de la rivière Saint-Charies Ne sont- 
ce pes des feux de bivouse qu'en alte- 
me là-bas, sur les hauteurs de ln ©x 
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érir. Un traitement de quiuze boîtes m'æ par- cui — T'epfcmibcagni ééfirent con- à paraître | : port et le ville? roici ce qui 
Rest rétablie et depuis cette époque; je suis en rs 0 dd 1x + Se qe on jours. = se res starter _… yen anmine ae 2 ro gel en nu a as 
parfaite santé, Mgmère âgée de quatre-vingt ousæans|de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les |‘08 d'une teinte purpurine et vineuse = Bienville, répand d'Oxsy amas 
dit qu'etle doit sa verte vieillesse au fait d'avoir em-| dimanches et jours de fête religieuse) à nosbureaux, [ui frangeait l'horizon sur la cime|. En effet. plusieurs feux rapprochés! Une huile «sl estimée 
:ployé les Pilules Rouges aux époques critiques de! No 1570, rue St-Denis. Quecelles qui ne peuventy |d°5 monts lointains. : Enlèv les j | les uns des autres semhinient jailltr — L Eckctrique 
sa vie. J'ai la plus grande confiance à ce--remède | Venir, nous écrivent tous les détails de leur maladie ” ES € cors Cpeeeent Gus Rene de 1 Qu du Dr Thomas fut mise sur le 
et,-cprèe mon expérience personnelle, j\ Fou et si. après avoir minuticdsement étudié leur cas, nos À cette épuque la vallée de la riviére et , le vardière: et de dix qu'ils étaient tout marche il + a plus de cinquant- 
tes les femmes malades à douner aux Pilules Rouges | "édecins jugent la maladie tropsérieuse. isindique- |Saint-Charkes, exhibaient mille nuan- assure le confort | sus à ; «= sut men vmgt. cn ann, cas bre ei trés madpite- 
loyal essai avant de prendre tout aufreitraite- |" à chacune le meilleur médecin desa localité pour |<es variées jusqu'aux montagnes, que| Enilève comme par magie toutes les|quante, puis enfr cent et pis ment. Elle devait seruir 2 s2- 
‘ un y essal avan _P u ‘traite- nous aider à soigner . Voilà donc pour toutes un l'éloignement teignait d'un bleu pâle. douleurs — assure le confort dans] . Alors les Anglais s00t cascpés tisfaurr une chente!e res- 
“ment”. Mme J.Saucier, Waterburg, Conn, méyeméconomique et certain de se traîter. #5 Partout, dans la vallée comme aur | eue secondes Meg 25 ou là reprend Bienville. car les milftes | treinte, mésës dés que ses méri- 
À Ù | en exigeant les véritables Pilules Rouges. les munis, les feuilles des arbres, dont | Pur Vous ne serez jamais désnp-|% Peauport ont dû regagner lex |tes furenkéoanus elle cut com- 
| Prix partout om par la poste, 50 sous la boite. la sève était figée, se desséchaient | pointé si vous vous servez de Putnam ou retraiter vers le ville avec|me -chamg d'action un vaste 
L pa + { È ( boites. $1.25, 6 boites, $2,.50 sous les étreintes du froid et sous) il ne failit jamais quand 1} s'agit |les hommes de M_ de Longæuñt D'aït-|contineut. et cile est mainée- 
à ‘4: Cie Chimique Franco-Américaine, Liie. Faction des pluies d'automne. ete Me does ME leurs, ceux-ci seraient-ils réunis, ce nant congue ct estimes par tout 
à {Sur certains arbres du vallon, elles! votre pharmacien  Refusez un |Sr20 nombre de feux leur serait nu |l'Amérique. HRien me lui <sf 
: | | 15170, ma Si-Banis, Monléal À3 paraient d'un rouge feu tranchaat suhetitut citile. Mais je miétonne de ce que mom 
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b -* , La À Re... me MR Mani re 
; : Ik y a des Eatonia pour tout âge et toute gran-- 
deur, à partir du collégien jusqu'à l’homme âgé. 


|| Les styles sont élégants, adoptant les tendances {: 
| ‘nouvelles de chaque saison. FR 


$25.00 
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| Chaussures Eatonia pa Hommes Chapeaux Eatonia pour Houmes 


Valeur exceptionnelle: $5.00 : 
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K o Cyr 
? =. ” LD LS sont de forme et de pro- 
D. portions nouvelles, mais 
É les mêmes qualités de feutre 
#0 a - Se à q 


: : - et le même fini se rencon- 

L: chaussure la plus dispendieuse à manufactu- ca er brenhefiret 
rer pour cinq dollars et la moins coûteuse à E_. sua mn Pope 

acheter—tel fut le but visé par les experts d’Eaton Chez jeunes ou vieux. 


quand ils dessinèrent cette chaussure. Bord roulé ou bord large 
Ene ‘ Fe or ag bé de laine 
comprend plus d'une douzaine marques très x. Large variété 
différentes, à partir du modèle uni ordinaire jus- de nuances nouvelles fa- 
- bout large fini avec points de fantaisie. vorites. Dimensions: 6% L 
outes sont de confection et de cuir supérieurs. x 73%. « 
L 
La mme au $5.00 . $5.00 | 
fasante 2x 3 ; . 
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DB D, ‘D, ‘pm: LR ES SR LE :« 
l'épouse en ouvrant de gronds yeux. | sant, mais je le vouèrais relié en che- ln outre homme”. -Cstte médecine 
s : POUR Comment peut-on arriver à dresser |grin… c'est à cause des convenances: | herbeuse bien connue améliore la con- 
Aa Toupin Lumber & Fuel Comipagnie Liée eu d'au énormes bites à faire un tre-|je suis en grand dtion du mang et forte le système 
E A Précaution vail aussi délicat! CCR nerveux. Elle aide la nature à tes- 
PS : : SR, AUS BERTRAND EURE SAINT-BONIFACE Un jour, devant ss courtisans Pré seupett Manque d'énergie — M. Paul La-|taurer les fonctions normales de l'ofr- 
Téléphone 81 259 . Louis XIV pariait du pouvoir absolu Napoléon ler aimait à poser des| Pointe, de Saint-Amédée, écrit:|ganisme. Elle n'est pas vendue dans 
des rois Le comte de Guise, qui sæ|ouestions déconcertantes Visitent un “J'étais devenu indifférent à tout et|le commerce de pharmacie mais foùr- 
trouvait là, crut devoir présenter | ur ln maison d'éducation de Saint-|‘°ut me sembiait un fardeau. Je me}|nie par des agents locaux spéciale- 
qélques respectueuses réserves sentais toujours endormi et ment nommés qui la reçoivent direc- 


Aux Membres du Clergé 


Nous avons en stock des certificats de baptême, 
de mariage et de sépulture en français. ” Notre 
prix, avec le nom de la paroisse en tête, est de 
52060 le cent. : 


élève la question suivante: — Madame ne voudrait cependant 
— Qui est-ce qui a brisé le vase de | pas que je salisse une cuillère pour ça! 


LA “LIBERTE”, 
Boîte 3113, Winnipeg. 


a. = hope 


ce n'est pas lui, ce n'est pas lui Je 
Le 


L'inspecteur s'en va éégoûté Il ra- 
coûte l'anecdoté à son ministre. Celui- 
ci ne la trouve pas drôle du tout. 

— Ecoutez, lui dit-il nous sommes |} 
trop près des élections pour risquer 
de nous, aîtirer des ennuis Faites 

—— 
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plus Pas d'histoire, surtout pas d'his- 
toére’ , 

En fait d'histoire, celle-ci est bos- || 
me. Nous n'osims pas Ia garantir 
comme authentique en tout pont. 

Utilisation rationnelle 

Le mari, plongé dans un journal 
tion qui ft lever la tête à sa femme, 
absorbée dans les méanc:es d'une bro- 
derie compliquée. NT 

— Figue-toi, ma bonne amie, expli- 
qua le lecteur, qu'on à employé l'an- 
née dernière quatre cent vingt-six élé- 


à faire des billes de billard: 
| Quélle“ebee ext “ 


Mon expérience de doure ans est votre garantie 


5 vous 2e pouvez venir à mon buress, demandez une carte d'épreuve 
spécinte et fcites vous-même l'épreuve de ves yeux 
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